
LE PRIX COURANT

les Indigestions et, dans tous les cas,
(.l( diminuera la production du lait. A,,
tontraire, en donnant de l'eau tiède (54
à iii degrés F.), eîî ajoutant même nri
peti de farine dans le dernier seau, la va-

(lie boira à sa soif, produisant la quan-.
tiré normale de lait, même par les plns
grands froids. On gagnera ainsi 4-5 î-im

1pint~e de Ilit par jour et de plusi une'
partie de la nourriture qui aurait été ent
piloyée à élever la température de Fani-
nala est utilisée eti chair et en sang.

2îî La chaleur.-La chaleur de l'étable
jole un rôle important. La meilleure
I.'nipérature est de 64 à 68 degrés, F., ell'-
kc doit jamais descendre au-dessous de
«t9! degr6s; F. On y aère au monient, le
tanins froid de la journée et en évitant
1-'.xposer les animaux aux courants d'a-r.

3o Le tondage.-Le tondage qui exerce
(II si heureux effets sur l'en grai ssemen t
dles bîoeufs a les nièmes effets sur les va-
ches laitières. En outre, si on tondait

's-. animaux à l'automne, Ils ne seraient
lias infomimodés par les démnangeaisons
lit printemps.

Io La propreté.-Pour fournir le plns
haut renîdement en lait, les-vaches ont

ijuid'être tenues très proprement. On
utt'v'rait chaque jour les étriller, les bros-
sur, les laver comme les chevaux. Piu'î
oit excite Il<p fonctions de la peau et plus
'it développe la production. Quand on
lwnse enfin que le 'lait est un véhicule de
l'Il robes, qu'il Joue un si -grand rôle dans
l'alimentation humaine, est-ce qu'on ne,
dev'rait pas placer les vaches dans leb
n "-il!letîres conditions hygiéniques? Net

il wu déplorable de voir encore tant de
"ic-hes dont les mamelles disparaissent
souls unle couche d'excréments? Ignore.
t ()n que ces* impu'ret&-s produisent des ma-
laldies inîflammatoires qui vicient le lait
uîîîand elles ne le -tarissent pas tota1:e.
m ent t?

Eîîfiîî. il est de toute nécesité d'exi-
'r que les domestiques se lavent soi-

L!n),11senient les mains avant de toucher
ilux trayons, et de veiller à ce' 'tu ils

rintcomplètemen.t et avec douceur.
Les soins journaliers arrivent à la fin

li, l'aninée à produire de grosses sommes,
mi doit s'en convaincre.

Et d'ailleurs quand on entre dans sa
%acherie, quand on Y conduit des ache-

firlrs. u'et-ui pas fier -de-montrer (les
aniiniauix at pol luisant et aux trayons
Parfaitement propres?

D. Lefaure.
(Gazette des Campagnes).

LE REGIME ALIMENTAIRE EN
ANGLETERRE

On annonce de Londres que dans !a
saison qui vient de se terminer, les repas
terî1gs et compliqués ont perdu de leur
%c9lie, surtout dans les restaurants et leu
bôteIls fréquentés par les personnes de îa
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haute soriétté. La vogue croissante liu
systèmre végétarien est également remniai'
qi0e et. av'î'î elle': la diminîution dle ïiia
cnouîniaii loi) de Ila viandne. Le pîoissomn,
1:t izoup<'. une côtelette (le temps à atit r"
(kc Spois et légumeiis (ri mléile geî'-e, avec
u111 veti''e dle vin léger', forment tini menti
triès p>opullairle pour11 i,.s personne1 ls ii'

Un1 dles rcsiaîîraiers drê. lonidie <'<a -

a n ssi 'eiiia rq ié Ila d emn itd e pou r desro
pas tStî sim~ples: nmais il déaet'i< tpî"
( est ille Iaitlie qui lie Ser'a pas tie longlUe

dIurée. Saîmîi tdîre ildote
unt r'égimn tn il l e,n Amnériiqu e. lion
sti nent irrnit les "quatrle ccliits', llis
aussi parimi <'itx quit &,n leurî qualité <'
tufdiantls nuil dathlète's appor'tent un soin
spécial à le'ur régimie alime'ntair e, e.4
unt fait signific'atif. Il est très possibl'"
que pouri l'alimîientat ion trîop abondant,
de notre époquîe, dit ''New York C'ommnet-

h'lI', Il arrive ce qui a eil Ileu poutri l'dl)
sorttion trop gi'aîdo dle btoissoni Ipi'aliqiiè'
à une é poqure a niérieur le. 1a mabtt l'es hall-
quels de véren:oîiie n'ont été plus sili
pI us ni piluîs a >rnpnè ataac i oy-<1'
cîtue prour la î'ons<mnmationî d'aliîients et
(i, bolissoni qure ceuix quii out été servi .3
tpndiant h s cinq dernières aîn0es. C'est
tir' lxin slgne il tout te mnîde saluîi'î'
avec plai.sir l'èr'e nuivelle. 'Pnh'aa
pi tl-êtî'e raison quanid il a<'eiisait les Ait-
gI i s d e s'occuîpe r il r:s îles repas e t
molins dles idées qui,' Ioule atreli( flhli.tl
sur terre. Espéi'<îs quil sera juîst ifié tio
parler tut di'éenetcans titi aveni'
pu éloigne.

LE LAIT AVANT ET APRES LA
TRAITE

taire plus délic'at, phîus facilemenît itîté-
rieque le lait, pluis texposé aux nýýtsit!-

îles cassde contamination commne n.i
iieiî rencont i e qrîe trîop <dans une étale.
par exempte? Et cepcrîd.-ît, avec quelle
négligenuce et quelIle Inusouciance (les té-
gles dle l'hygiènîe la plus élémeuntaire le
r!aiputle-t-o-n en général? Aussi qii'a,-
ilve-t-il? Il1 contracte des goûftýc flésagré-
ables, il s'aigrit, se <'aillp avanît. mêime

ar nriver chez le consonmmateu'tr, parfois
aussi, il <'.st pour ce der'nier' la stourice (le

le u rre de qutalitlé m édiocre ou dle coniser-
vation t ri'4 é-hpéniuére(, ou enfin les fro-
mages quit'l produiit sont. de maulvalse te-
mire, mûrissent. mal, e. Biref. <mn éproil-
ve sotuvent bien les déboires, alors que
de l'attentiomn (ft quelques précautionîs
pc-rmcqttraient d'éviter tots ces mé,'omtî'
tes toujours préjtutic'iatdes.

Il nie faut jamais perdre <le vue que 'e
plus grand ennemi dul lait c'est la mal-
propreté, et aussi, comme on l'a dit, &-
lait litî-néme, <'e qui, au premier abord,
peut paraître paradoxal.

Une fois caillé, en effet, il constitue leP
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